
Temps ordinaire - 17e Semaine: Jeudi

Texte de l'Évangile (Mt  13,47-53):  Le Royaume des cieux est encore comparable à un filet qu'on

jette dans la mer, et qui ramène toutes sortes de poissons. Quand il est plein, on le tire sur le

rivage, on s'assied, on ramasse dans des paniers ce qui est bon, et on rejette ce qui ne vaut rien.

Ainsi en sera-t-il à la fin du monde: les anges viendront séparer les méchants des justes et les

jetteront dans la fournaise: là il y aura des pleurs et des grincements de dents. Avez-vous

compris tout cela?». -«Oui», lui répondent-ils. Jésus ajouta: «C'est ainsi que tout scribe devenu

disciple du Royaume des cieux est comparable à un maître de maison qui tire de son trésor du

neuf et de l'ancien». Jésus acheva ainsi de proposer des paraboles, puis il s'éloigna de là.

«On ramasse dans des paniers ce qui est bon, et on rejette ce qui ne vaut rien»

Abbé Ferran JARABO i Carbonell
(Agullana, Girona, Espagne)

Aujourd'hui, l'Évangile fait un appel vital à la conversion, Jésus ne nous épargne pas la brutalité de la

réalité: (Mt 13,49-50). L'avertissement est clair! Nous ne pouvons pas nous endormir là-dessus.

Cela dit, nous devons choisir librement: ou bien nous cherchons Dieu et le bien de toutes nos forces ou

bien nous plaçons notre vie au bord de l'abîme. Soit nous sommes avec le Christ soit nous sommes

contre Lui. Se convertir veut dire, dans ce cas, opter pour l'appartenance aux justes et mener une vie

digne de ce nom. Cela dit, nous avons en nous l'expérience du péché: nous voyons le bien que nous

devrions faire et nous faisons le mal. Comment essayons-nous de donner une vraie unité à nos vies? Tout

seuls nous ne pouvons pas faire grande chose. La seule chose à faire c'est de nous mettre entre les

mains de Dieu, en faisant cela nous pourrons réussir à faire le bien et appartenir aux justes.

«Par le fait que nous ignorons le moment où viendra notre rencontre avec notre Juge, nous devons vivre

chaque jour comme s'il devait nous juger le lendemain» (Saint Jérôme). Cette phrase est une invitation à

vivre avec intensité et responsabilité notre foi chrétienne. Il ne s'agit pas d'avoir peur, mais de vivre dans

l'espérance ce temps de grâce, de louange et de gloire.

Le Christ nous montre le chemin de notre glorification. Le Christ est le chemin de l'homme, et par

conséquent, notre salut, notre bonheur et tout ce que nous pouvons imaginer passe par Lui. Et si nous

possédons tout avec le Christ, nous ne pouvons pas cesser d'aimer l'Église qui nous aide à Le voir et qui

est aussi son Corps Mystique. Afin de contrecarrer la vision purement humaine que nous avons de cette



réalité il faut que nous retrouvions la vision divine-spirituelle: Il n'y a rien de mieux que le Christ et

l'accomplissement de sa volonté!

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Mes paroles sont esprit et sont vie, et elles ne peuvent être pesées sur la base de critères humains. Ils ne
peuvent pas être utilisés en vue de satisfaire une vaine complaisance, mais doivent être entendus en
silence et doivent être reçus avec humilité » (Thomas a Kempis)

« Partout où nous allons, même dans la plus petite paroisse, dans le coin le plus perdu de cette terre, il y a
une seule Eglise. Et ceci est un grand don de Dieu. L’Eglise est une pour tous » (François)

« […] Pour accomplir la volonté du Père, le Christ inaugura le Royaume des Cieux sur la terre. L’Eglise "est
le règne du Christ déjà mystérieusement présent" (Concile Vatican II) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique,
n° 763)


